
Approche par situations problèmes  

Pourquoi une telle approche ? 
 
Lors de la préparation de cours, sachant que de la problématique découle tous nos 
choix de concepts, de plan, de documents… Aussi, vouloir associer les élèves à la 
fabrication de la problématique (application du principe de Dewey, 1916, pour 
lequel toute leçon doit être une réponse à une question que les élèves se posent) 
n’est-ce pas là un risque de faire s’effondrer cette même préparation ? D’autant qu’il 
est quasi impossible de construire une problématique en ignorant tout d’un sujet, si 
ce n’est à le confondre avec de la curiosité. C’est pour ces raisons qu’il peut être 
intéressant de travailler selon l’approche par problématisation qui propose de partir 
des représentations sociales des élèves afin qu’ils s’approprient et travaillent sur les 
véritables questions qu’ils se posent à travers la résolution de problèmes basés sur 
ce qu’ils pensent être des éléments de réponse à une situation historique. 
 

Vidéo 
Alain Dalongeville évoque la notion et la pratique de la situation-problème dans 
l'enseignement de l'histoire. (16mn28) 

 

 
 
Chapitre :   

- 0mn : Présentation de l’auteur  
- 1mn07 : la situation problème pour lutter contre 2 difficultés rencontrées 

chez les élèves 
- 2mn22 : Représentations sociales et situations problèmes 
- 4mn : L’exemple des saisons 
- 6mn50 : Un exemple en Histoire sur les invasions barbares 
- 11mn22 : Comment faire dans la classe 
- 13mn33 : Les points de vue en histoire ; le témoin  

 

 



 
 

 

 
Précisions sur le choix des documents : 
Objectif : reconstituer la situation telle que les acteurs historiques si divers étaient-
ils, la percevait à l’époque. 
 Etudier la complémentarité et les contradictions entre les points de vue de 

chaque acteur permet de redonner du sens aux faits.  
 Ne pas oublier que la situation ainsi construite reste idéalisée et théorique  
 Le croisement des points de vue est plus fiable que celui du seul narrateur  

Les élèves vont ainsi pouvoir confronter leur point de vue à celui d’au moins un des 
agents historiques afin de sortir des situations « allant-de-soi » telles qu’elles sont 
présentées dans les manuels.  

Source :  (Se) former par les situations-problèmes, des déstabilisations constructives, Michel Huber, Alain Dalongeville, 2011 



Identifier l’expression des représentations sociales (RS) chez nos élèves 
Questions posées en classe sur très peu de temps : viser la spontanéité. 
Production d’un court texte, d’un dessin, d’un schéma, d’une carte mentale… qui peut 
être anonyme  
Prévenir que ce n’est pas une évaluation mais un outil pour le prof, ce n’est ni noté, ni 
jugé. 
Réflexion individuelle et/ou collective dont les traces doivent être gardées (affiches 
visibles dans la classe qui témoignent de l’état des connaissances des élèves).  
 Questionner sans que les élèves se conforment aux attendus du prof, sans 

qu’ils taisent leur point de vue personnel. 
 
Faisable à l’oral mais cela nécessite de l’expérience pour interpréter ce que disent les 
élèves et pour adapter rapidement le cours aux RS ainsi identifiées.  
 Plutôt avant le prochain cours. 

Poser des questions inhabituelles (de 1 à 4) sur ce qui est le plus important 
et/ou le plus difficile. 
Exemples :  
 Quel mot associez-vous à … ? 
 Qu’évoque pour vous… ? 
 Qu’est-ce qui serait le contraire de … ? 

Poser des questions originales :  
 Sons, odeurs, couleurs à partir d’un doc en N&B, d’un quartier urbain peu 

familier, imaginez à quoi ressemblait…  
 Portrait chinois : et si c’était … 

Autres exemples :  
 Quelle image correspond le mieux à … 
 Parmi tous ces mots, lesquels, pour vous, correspondent à … 
 Parmi ces portraits, quel personnage exprime le mieux… (en évitant les plus 

évidents) 
 Dans cette liste, quel mot exprime le mieux… (en évitant les plus évidents) 

Raisonner à partir d’une négation   
Si tel personnage, tel événement n’avait pas existé que se serait-il passé ?  
 
Expliquer une situation, une évolution : certaines villes sont plus importantes que 
d’autres, comment l’expliques-tu ? 

Viser directement le jugement, l’affectivité :  
 Quelle est votre opinion sur… 
 Aimeriez-vous vivre à / au…  
 Selon vous, est-ce bien/ mal de…  

Demander une courte argumentation : aimez-vous la ville ? 
 Si tu avais voté sur la question suivante…  
 Imagine qu’on te demande de choisir entre monarchie et république, que 

voterais-tu et pourquoi ? 
 Penses-tu que les centres commerciaux doivent être au centre ou à la 

périphérie ? pourquoi ? 
 
Pour mieux détecter l’expression du jugement, demander aux élèves d’ajouter 
des adjectifs, des adverbes. 
 Exiger au moins 3 à 5 mots. 

On peut demander d’expliciter les choix. 
En analyse, repérer ce qui est le plus fréquent, ce qui est noté le plus en 1, en 2 et 
qui constitue le noyau de la RS partagée dans la classe. Mettre en valeur les 
similarités, les éléments partagés par le groupe classe ou les sous-groupes. 
Rester attentif à tout ce qui est expression de valeur, de jugement, d’opinion.  

Conduire une situation problème 
 Faire surgir et formuler individuellement les représentations initiales : 

elles doivent être mises en mots et socialisées. 
 Accompagner la situation problème d’une tâche : production concrète qui 

sera socialisée et pourront déboucher sur de nouveaux conflits 
sociocognitifs.  

 Introduire la tâche d’une consigne, d’une mission afin de susciter une 
lecture active des documents (en lien avec les objectifs notionnels du 
prof). 

 Minuter la mission  
 Avoir en permanence en tête les objectifs notionnels ou conceptuels visés 

car c’est à leurs propos que l’on fera rédiger un écrit, que l’on se sera 
documenté et que l’on conduira l’activité.  

 Faire formuler individuellement les nouvelles représentations (mêmes 
modalités que pour les anciennes représentations). 

 Faire comparer les représentations initiales et les nouvelles 
représentations (autoévaluation de son propre cheminement). On devrait 
obtenir un effet de réel plus fin, plus riche plus complexe, même si toutes 
les représentations ne seront pas au même niveau. Permet au prof 
d’évaluer son propre dispositif. 

D’après Didactique et enseignement de l’histoire-géographie au collège et au lycée, Yannick Mével, Nicole Tutiaux Guillon, 2013, pages 



Approche par la différenciation pédagogique  

 
D’après Ludovic Gourvennec 



 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Inversons la classe ! 
 

« Les enseignants se plaignent souvent, moi aussi d’ailleurs, de l’absence de motivation des élèves, de leur absence d’intérêt pour leurs apprentissages. Il faut dire que la 
passivité des élèves en classe, le manque de travail à la maison pourrait confirmer ces plaintes. C’est de ce constat que je suis parti il y a maintenant deux ans. [...] Ils sont 
totalement impliqués dans les activités, construisent réellement leurs savoirs, bien sûr dans le cadre d’une activité guidée par le professeur. Les élèves paraissent contents 
de venir en classe et plus motivés dans les activités. Il est à noter que les élèves en difficultés sont particulièrement motivés car mis en situation de réussite par le suivi plus 
important du professeur, par le travail en groupe et la différenciation ». David Bouchillon, Professeur d’Histoire Géographie et Education civique au Collège Aliénor 
d’Aquitaine, Salles, en Gironde nous communique son expérience et son cheminement vers la classe inversée. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1- L’enseignant dépose une leçon sous la forme de ressources, de vidéos assez courtes, de documents distribués 

(sur une notion, un cours complet...) autour du programme. 

2- Les élèves les visionnent, les lisent à la maison (prise de note, questions au professeur). 

3- Le professeur évalue le degré de compréhension par un questionnaire (quiz,...). Échanges. 

4- Il répartit ensuite ses élèves en activités de groupe ou non (îlots par niveau, équilibrés) en classe : consolidation 

individuelle, projet collectif autour d’une tâche complexe que les élèves tentent de résoudre à travers une mission 

pour s’approprier, réinvestir des notions, un contenu avec une production finale (construction d’une carte 

mentale, trace écrite, panneau informatif, carte...). Grille d’évaluation. Enseignant à l’écoute des demandes, des 

besoins, différenciation. 

5- Présentation des travaux. Une fiche récapitulative de cours peut être complétée, distribuée. 

6- Une évaluation peut valider les compétences, les acquis, les savoir-faire précédents. 



Pourquoi « inverser » ? 

- Une pédagogie active, des classes inversées !  

- Utilisation d’outils numériques 

- Temps disponible de l’enseignant « au milieu » des élèves, « du face à face au côte à côte ». 

- Redonner du sens à la présence en classe. 

- Permettre aux élèves de co-construire les savoirs, les savoir-faire et non plus de les recevoir en masse sans les comprendre. 

- Les élèves ne sont plus en position de passivité mais d’activité. 

- L'élève peut confronter sa vision à celle de son groupe, la modifier, la renforcer, l'argumenter. 

Conditions de mise en place 

- Matériels : vidéoprojecteur, accès au numérique (tablette, smartphone, connexion internet).  

- Préparation en amont, maîtrise des TIC. 

- Pour constituer des îlots, nécessité de bien connaître les élèves. 
 

- Sitographie autour de cette pédagogie : 
 

 https://www.ac-paris.fr/portail/upload/docs/application/pdf/2014-10/articletechnologie193_classe_inversee_hdufour_bd.pdf 

(Héloïse Dufour) 

 

 https://cdn.reseau-canope.fr/archivage/valid/N-7625-9355.pdf   (Marcel Lebrun) 

 

 https://padlet.com/balet_hg/MLFAmerica_Classesinversees 

 https://cache.media.eduscol.education.fr/file/RS2020/90/0/classe_inversee_1309900.pdf 

 https://inversonslaclasse.fr/selection-de-ressources/ 

 https://www.symbaloo.com/mix/pedagogieinversee 

 

 

https://www.ac-paris.fr/portail/upload/docs/application/pdf/2014-10/articletechnologie193_classe_inversee_hdufour_bd.pdf
https://cdn.reseau-canope.fr/archivage/valid/N-7625-9355.pdf
https://padlet.com/balet_hg/MLFAmerica_Classesinversees
https://inversonslaclasse.fr/selection-de-ressources/
https://www.symbaloo.com/mix/pedagogieinversee


 

- Exemples de classe inversée en HG 

 

 https://www.vousnousils.fr/2016/04/14/la-classe-inversee-en-histoire-pour-redonner-a-leleve-le-plaisir-de-travailler-586628 

 https://profpower.lelivrescolaire.fr/sylvain-hausard-enseigne-lhistoire-geographie-en-classe-inversee/ 

 http://www.guillaume-cabioch.fr/classes-inversees 

 http://www.laclassedhistoire.fr/ma-classe-a-lenvers 

- Exemple de grille de positionnement en HG 

 

MI : maîtrise insuffisante MF : maîtrise fragile MS : maîtrise satisfaisante TBM : Très bonne maîtrise  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.vousnousils.fr/2016/04/14/la-classe-inversee-en-histoire-pour-redonner-a-leleve-le-plaisir-de-travailler-586628
https://profpower.lelivrescolaire.fr/sylvain-hausard-enseigne-lhistoire-geographie-en-classe-inversee/
http://www.laclassedhistoire.fr/ma-classe-a-lenvers


Coopérer en tâche complexe 

Document 1 : Sylvain Connac « La coopération, ça s’apprend » 

https://www.youtube.com/watch?v=jYqFtSBcWqg 

 Document 2 : résumé du dispositif de coopération puzzle présenté par M.C. Toczek Capelle dans l’article paru dans Je parle, tu parles, nous apprenons de E. Auriac 

Peyronnet, chapitre 3. La coopération en classe : quels dispositifs ? Perspective psychosociale, ed. De Boeck Supérieur. 

La coopération en groupe puzzle est un dispositif qui vise à découper la tâche au sein de groupe de travail, en tâches intermédiaires dont chaque membre du groupe prend 

la responsabilité et devient expert. Il s’agit de rendre ainsi les élèves interdépendants et de favoriser les productions langagières. La production finale ne peut se faire que 

par l’assemblage des productions de chaque élève puisque chacun a un morceau du puzzle. 

1ère étape : 

La classe est divisée en groupes en fonction du nombre d’élèves. Cela peut être des groupes d’affinités hétérogènes ou des groupes de besoin organisés au préalable par 

l’enseignant. On obtient alors quatre groupes : A, B, C D. 

A l’intérieur du groupe initial, chacun prend en responsabilité une pièce du puzzle : on a dans le groupe A : A1, A2, A3, A4. Dans le groupe B : B1, B2, B3….etc. Les élèves A1, 

B1, C1 et D1 étant alors experts du document 1 ; les élèves A2, B2 …experts du document 2…etc. 

Les experts se rejoignent alors pour expertiser le document en question et se mettent d’accord sur la restitution. Dans cette partie, les élèves doivent confronter leur point 

de vue puis s’accorder sur les éléments à retenir et à transmettre aux autres qui n’auront ni lu ni analysé le document en question. Il s’agit bien dans cette partie de 

débattre, reformuler pour ensuite se mettre d’accord. Afin que les informations transmises aux autres ne soient pas erronées, le rôle de l’évaluation est ici important. Elle 

permet ensuite de réajuster voire de corriger. 

2ème étape : 

Après l’évaluation, retour en groupe expert afin de corriger ou d’améliorer la production. 

 

 

 



 

3ème étape : 

Une fois la mise en commun des experts faite, ils retournent dans le groupe puzzle initial. Le puzzle peut être reconstitué : chaque expert apporte « sa réponse » et co- 

construisent la production finale. 

Chaque expert doit veiller à la bonne compréhension par les autres membres du groupe, de son propos. Chacun prend des notes afin d’avoir une trace des informations 

ainsi collectées. 

4ème étape : 

L’évaluation finale individuelle. 

A l’issue de la reformation du puzzle, chaque élève dispose des informations nécessaires à l’élaboration de la réponse à la consigne.  

Il peut y avoir plusieurs variantes du puzzle :  

 Tous les groupes de la classe ont les mêmes documents et la même tâche finale. La coopération s’opère donc au sein des groupes de travail 

 Les groupes possèdent chacun un morceau de réponse au thème. La coopération à l’échelle de la classe. 

 

Document  3 : La tâche complexe en Histoire-Géographie, démarches et principes 
 (Isabelle Méjean, IA-IPR) 

 

https://www.pedagogie.ac-aix-marseille.fr/upload/docs/application/pdf/2016-11/la_tache_complexe_en_hg_i-mejean.pdf 

 


